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LA QUESTION DE'S PÉ'CIIEIIES.

CHAI'EAUentrant un paquet de poissýon à la maini. -" A. quelle saiefauidra-t-il les avprèter.
maUtre ?e

JOHN.\ Bum,.-Fry, E7ry them ! (sénateur Fry) c'est vous faire rôtir, avec des petits jeunes gens
tout autour. vous savoir dýs petites cornichonues, canadiennes, c'est bonne à mauger.

Siit.Toi-,.-Noli pas, non pas ! Fais les bouillir, éc/wappe leau. autant que tu p-ourras, mehi n
et huile et fais une sauce épicée, forte et piquante sans thym n)i laurier.

SIR CHART.,Dý,TuiPEi.-Cest ça, nous allons toper là, m-ais.je m'en fiche pas mal de lours pois-
sons à la sauce blancheje s ... moti c.imDlà Londres, c'est là qu'on en mange à toutes les sauces.

FPÈBEJOAT N (de sfnl)- ites donc pas tant d'embarras avec vos pêcheries, mes -,p;tits
enfants A. vous en croire il ii'y aur-ait que vous pour manger ce fruit défendu, baissez faire lues petits
amis, comme vous êtes partis là, avant un au, jaurai mig poissons, corichons et cauadienis.
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